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tion." I Nous ne citons point ce jugement pour le méchant plai-
sir de rabaisser un grand homme, mais pour éclairer de toutes
les lumières possibles le problème moral dont nous cherchons
la solution.

Faut-il, pour être plus complet, en venirjusqu'au matérialisme
scientifique moderne, plus ou moins crasse, plus ou moins raffiné,
tantôt paré des curieux dehors d'une érudition composite, tantôt
même animé d'un certain souffle poétique dont on ne peut nier
qu'il se soit montré capable ? L'astronomie n'est pas la dernière
science dont il cherche à se faire honneur, car par l'espèce
d'immensité de ses perspectives, elle prête aux illusions et aux
brillants mirages.

En supposant à ces docteurs de l'athéisme, .à ces chantres du
positivisme, et plus aisément, aux malheureuses victimes de
leurs séductions, toute la bonne foi concevable, voici, ce me
semble, l'explication la plus vraie comme la plus bénigne qu'on
puisse donner d'un tel aveuglement: les recherches analytiques
de la science accoutument l'esprit à ne considérer dans les
choses que certains aspects spéciaux, partiels, abstraits: dans
les astres, par exemple, leurs mouvements, unique objet de la
mécanique céleste; dans les êtres vivants, la structure anatomi-
que, ou même seulement histologique, pour certains naturalistes,
-pour d'autres, les phénomènes physico-chimiques de la vie.
D'autre part on amasse de jour en jour, sur les propriétés parti-
culières des êtres matériels, une multitude de faits de détail;
certaines relations naturelles se révèlent entre eux ; à celles qui
restent obscures, on supplée par des hypothèses, utiles souvent
au progrès de la science, mais non aux esprits superficiels qui
oublient leur caractère conjectural, ou même certainement
inexact. Solides ou non, l'amas des matériaux est énorme; à
défaut d'un plan de philosophie on possède, çà et là, quelques
beaux fragments de science à rétat d'ébauche. A ces esprits
déshabitués de la réalité vivante, surtout des réalités spirituelles
et des principes fondamentaux de la raison, encombré5 de notions
mécaniques, physiques, chimiques physiologiques, notions
disparates et mal titrées, on persuade qu'il esttemps etqu'il leur
appartient d'élever l'édifice de la science totale. S'ils s'en laissent
flatter, ils sont capables de toutes les aberrations, de toutes les
crédulités.

Voyez Büchner, Pauteur du pauvre livre de " Force et
Matière ", honoré, pour notre honte, de tant d'éditions, deýtra-
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